
tA VIOTENCE CONJUGATE:
définitions et
principes d'intervention

A l'occosion de deux ons de réflexion ou sein de l'osso-
ciotion et ovec lo porticipotion de divers portenoires,
puis de plus d'une onnée de trovoil sur le thème de lo
violence coniugole dons un groupe interdéportementol
à lorge représentotionr, il est fréquemment opporu que
ce terme ne recouvre pos lo même réolité pour tous.
Solidorité FEMMES o donc été omenée ô exposer plus
précisément so concept ion de ce phénomène qui re-
cuei l le,  ô iuste t i t re,  de plus en plus d 'ot tent ion,  ô
énoncer et proposer ses principes d'intervention, fruit de
bientôt 20 ons d'onolyse et de prot ique ouprès des
femmes victimes et de leurs enfonts.
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C'esf l'ensemble des ocles qui portent otteinte
à I'inrégriré physique, psychique ou sexuelle
de l'outre, qccompqgnés d'une inlention de
pouvoir et de dominqtion chez l'ogresseur
el d'un senliment de controinte et de donger
chez lo victime.
Actes interdits, prohibês por lo loi.

Pour Solidorité FEMMES, le terme même de "violence
coniugole" foit référence ô l'ensemble des octes qui por-
tent otteinte d'une foçon ou d'une outre ô l' intégrité per-
sonnelle de lo victime. Ceux-ci peuvent être de noture
physique, sexuelle ou psychique, ces diverses formes
étont odditionnées lo pluport du femps.
l l  s 'ogi t  donc d'octes controignonts foisont usoge de
force ou de menoces et visont l ' intégrité de lo fernme

dons un but de dominot ion. l l  ne s 'ogi t  pos d'une vie
lence subiective mois d'ogressions de diverses notures
qui entroînent des blessures, physiques ou psychiques,
et mettent en donger lo victime oinsi que les enfonts du
couple.
S'il est vroi que de nombreux octes, poroles ou compor-
tements. peuvent être ressentis comme violents, il est né-
cessoire de distinguer ceux qui sont interdits, répréhen-
sibles, de ceux qui sont odmis sociolement, goges de li-
berté (séporotion, refus de lo sexuolité, etc.|. C'est le
contexte qui permet d'évoluer si l 'on est ou non en prâ
sence d'une strotégie de dominotion. Plocer violence rê
oct ionnel le,  v iolence défensive et obus sur un même
pied entroîne une incopocité à poser un interdit sociol
cloir et coutionne oinsi lo violence intentionnelle et des-
tructrice en lo comouflont.
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l'àgressivilé est une force de construction et
d'individuqtion qui serf ô définir son territoire.
Lq violence est un obus de pouvoir et une
force de destruclion qui foit éclofer les terri-
toires et rend confuses les limites.

Une outre clorificotion s'impose entre ce que nous nom-
mons ici ogressivité et violence. Notre souci est de

' Group" "Moîkise et prévention de lo violence conjugole" formé sous
l'égide du Déportemertt de Justice et Police et des Tronsports et piloté
por le Bureou de l'égolité entre homme et femme, réunissont des re
présentonts des Déportements de l'Action sociole el de lo Sonté et de
l ' lnstruct ion publique, oinsi que des mil ieux concernés.

' Définition directement inspirée de celle de R. Perrone et M. Nonnini
dons "Violence et obus sexuels dons lo fomil le" ESF éd. Poris 1995.



metlre en évidence lo frontière qui existe, bien que por-
fois difficile à repérer, entre une force constructive, notu-
relle, nécessoire ô lo survie et ô l'évolution et une force
destructrice qui vise ô omoindrir ou onéontir l 'outre.
Lorsque l 'on porle de violence coniugole) c 'est donc
bien d'obus, de destructivifé qu'il s'ogit et non simple-
ment du besoin légi t ime de se défendre ou de s 'of-
firmer.
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Lo violence coniugole s'inscrit dqns I'ensemble
des ropporrs d'inégolité entre hommes et
femmes, en celo c'esl une violence structurelle;
elle relève de lo sociétê ovont de relever des
individus.
Phénomène multifoctoriel, elle est composée
d'ospects politiques, socioux, culturels, inter-
qctionnels er individuels. €es ospecfs sont
indissociobles cqr interdépendonts et inter-
ogissonts.

ll y o un grond donger ô réduire lo violence coniugole
à des problémotiques personnelles ou ô un dysfonction-
nement de lo relotion ou sein d'un couple, ô écorter les
données historiques et socioles qui ont foçonné nos cul-
tures et modèles éducotionnels. Les onolyses féministes
sont souvent évocuées, sous prétexte qu'elles seroient
dépossées, olors que leur contribution moieure réside
dons lo critique pertinente des méconismes de pouvoir
en ieu dons une sociéfé dominée por le moscul in et
dons lo démonsfrotion que lo violence est un outil pour
soumettre et obfenir des privilèges motériels ou offectifs.
De foçon d'oilleurs très comporoble ovec d'outres mo-
dèles connus d'une dynomique de dominot ion comme
l'oppression, lo colonisotion, l 'esclovoge.
Cette forme port icul ière d'obus de pouvoir  dons le
couple est troditionnellement exercée por les hommes
ou détriment des femmes, ou même titre que l'exploilo-
tion du trovoil domestique des femmes, lo prostitution et
les protiques de mutilotion sexuelle.

En Suisse, selon une recherche3 toute récente, il oppo-
roît qu'ou cours de so vie, plus d'une femme sur cinq est
touchée por lo violence physique et/ou sexuelle dons le
codre d'une relot ion de couple. Quont oux violences
psychologiques, deux femmes interrogées sur cinq en
ont subi.

' "Ropports de dominotion et violence envers les femmes dons lo fo-
mille" Fonds notionol suisse de lo recherche scientifique (PNR 35) /1.
Gillioz, J. De Puy, V. Ducret.

Néonmoins, cette onolyse des ropports de force histori-
quement inégoux entre hommes et femmes n'explique
pos complètement le mode de relotion en ieu dons un
couple où lo violence surgit et s'instolle, ni pourquoi les
femmes moltroitées éprouvent tont de difficulté ù quitter
leur conioint. D'outres focteurs, d'ordre fomiliol, sociol,
culturel, psychologique et relotionnel sont ô prendre en
compte; oucun d'eux ne peul expliquer lo violence à lui
seul. Por contre, le risque ougmente proportionnellement
ou nombre d'éléments en présence

PRINCIPTS D'INTERVEIITION

l ls s'oppliquent oux deux phoses successives que sont
I'occueil et l 'occompognement psychosociol.
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Reconnoître l'existence et lo grovité des octes de violenre.
Lo reconnoissonce de lo violence, por une écoute res-
pectueuse et sons iugement est le préoloble nécessoire
pour qu'une vict ime puisse occéder ou sent iment de
suiet, à lo conscience d'être une personne ù port en-

l  horû|^e Ê{1. PLuI 6RÀwD
C g tf PovR ôuôi iu Oor,ripe

La FFr\â^È.

ffi Ëffit



t ière, el le qui o été troi tée en obiet lors de choque
ogression, et celo pendont des mois, voire des onnées.
N'oubl ions iomois que ce qu'el le nous di t  n 'est que lo
pointe vis ible de l ' iceberg. l l  lu i  foudro beoucoup de
temps et de confionce pour tout dire et pour voir elle-
même lo réolité en foce.
En tont qu'intervenont-e, lo première réoction, bien sou-
vent inconsciente, consiste ô minimiser, reieter, ou bono-
liser une histoire qui déronge por son coroctère insoute
noble, intoléroble et qui induit moloise, horreur ou im-
puissonce.
ll est du devoir et de lo responsobilité de chocun-e de
prendre conscience de ses propres sentiments pour les
déposser et por lô être à même de reconnoître lo réolité
et lo grovité de lo violence décrite ou entendue. Lo so-
ciété ne nous oide pos à cette pr ise de conscience
puisque déni et bonolisotion sont encore des réponses
trop fréquentes.

Tenir chorun pour lesponsoble de set proptes ccler ef (om-
porlemenfs.
Celo poroît évident énoncé oinsi. Pourtont, ce n'est pos
touiours ce qui se posse. Trop souvent, les victimes sont
blômées et tenues pour responsobles des ogressions
qu'el les subissent.  "C'est  de leur foute,  e l les l 'ont
cherché ou provoqué", voire "elles l'ont mérité l"
L'homme violent se donne de bonnes excuses pour lusti-
fier son comportement et lo victime porticipe ou système
en occeptont ses excuses, en lui pordonnont, en croyont
que so soumission mettro fin ô lo violence et en gordont
l ' i l lusion qu'el le pourro le chonger.  Ce n'est pos l 'ot t i -
tude de l 'outre qui foi t  qu'un individu devient v iolent,
c'est ce qui réogit en lui et qui lui opportient qui produit
so propre violence. Le conjoint peut être un révéloteur
de ses sentiments, un focteur déclencheur de lo violence
mois en oucun cos une couse de cel leci .
Cette confusion des rôles et des responsobi l i tés foi t
port ie intégronte de lo problémotique de lo violence
coniugole. Pour sortir du cercle vicieux, il fout sortir de
lo confusion.
Si le type de ieux relot ionnels qui s ' instoure dons un
couple est effectivement entretenu por les deux porte-
noires, on ne peut plocer sur un pied d'égolité leur com-
portement ni les souffronces engendrées por lo violence.
Un coup de couteou n'o pos le même effet pour lo per-
sonne qui  b lesse ou qui  tue que pour cel lâ qui  est
blessée ou tuée. Ce qui poroît  évident pour un octe
grove devroi t  l 'être oussi  pour des octes "bénins".
Sinon, le donger est grond que ces octes "bénins" non
reconnus et non sonct ionnés se tronsforment en des
octes groves. Entretenir l ' i l lusion que lo responsobilité
des octes de violence est portogée, c'est mointenir lo
confusion et renforcer le système, donc lo violence.

(ondomner l'ofieinte ô l'intégrité d'oulrui.
l l  s 'ogi t  pr ior i toirement que lo société cesse de cou-
tionner implicitement les octes de violence commis dons
le codre du couple et condomne leur outeur.  Arrêter
celui qui commet les ogressions, plutôt que demonder à
lo victime de portir, puis sonctionner ces octes porte le
messoge cloir, compréhensible por tous, que ces octes
sont interdits, que lo loi sociole prévout sur lo loi iirdivi-
duelle. Tolérer lo violence por monque d'intervention lé-
gole, c 'est conf irmer les outeurs dons leur convict ion
que leur loi est invincible et loisser les victimes à leurs
doutes et à leur isolement. Poser cloirement cet interdit
de lo violence représente un gordeJou indispensoble
pour dénoncer et empêcher les obus de pouvoir..
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Comprendre lo complexité de lo violence et ses muhiples (om-
p0sontes.
Les situotions d'urgence commondent d'intervenir ropi-
dement, de porer ou plus pressé, de protéger les vic-
times et d'éviter de nouveoux octes de violence. Ensuite,
il est nécesoire de regorder lo situotion dons so com-
plexité et son histoire. L'épisode de violence révélê n'est



lo pluport du temps que l'oboutissement d'une longue
série. Tout comme il n'existe pos de couse unique ô lo
violence coniugole, il n'y o pos de réponse simple, de
recette voloble en toute circonstonce. ll est donc indis-
pensoble de comprendre les différents éléments, fomi-
lioux, socioux, culturels, psychologiques et relotionnels
qui composent cetle histoire et de les relier pour en foire
une lecture intégrée, seule copoble de produire lo vision
lo plus lorge possible et de foire opporoître des olterno-
tives à lo violence.
Lo prise en compte des seuls ospects individuels et inter-
octionels, por exemple, ouro tendonce à stigmotiser les
individus dons des registres psychologiques ou psycho
pothologiques et ù occulter lo dimension politique et lo
question pourtont cenfole du pouvoir et des privilèges.

Offrh une oide spécifique oux victimes, oux ogresseuru et ù
leurs enfonls
Une confusion des rôles se retrouve dons l'ensemble du
système sociol, comporoble à celle observée plus hout,
comme si lo violence exerçoit, là encore et por so seule
présence, un effet destobilisoteur.
Distinguons les rôles des différents intervenonts : police,

iustice, sociol, sonté pour que soit défini cloirement le
codre dons lequel les diverses interventions vont pouvoir
s'orticuler, sons empiéter les unes sur les outres. Les res-
ponsobilités moroles et légoles des portenoires ne doi-
venl pos être confondues ovec les implicotions relotion-
nelles. Le constot des foits et le roppel de l' interdit de lo
violence por lo loi, lo société ou tout un-chocun est un
préoloble indispensoble. Aider une victime ô sortir de
cet étot ne peut se foire que si l 'on reconnoît d'obord
qu'el le est réel lement vict ime d'ogressions. Porol lèle-

ment, un trovoil théropeutique ovec l'ogresseur ne peut
ovoir  de sens et  de résul tot  que si  lo iust ice ioue
d'obord son rôle.

Pour ce qui concerne Solidorité FEMMES, dont le rôle
est d'oider les victimes et leurs enfonts, on peut résumer
oinsi les principoux oxes de trovoil :
- Protéger, informer et proposer un soutien oinsi que
des olternotives ô lo violence.
- Comprendre et occompogner les femmes dons leurs
prises de conscience, tout en respectont leur rythme,
leurs choix et leur ombivolence.
- Souloger les enfonts, victimes trop souvent oubliées,
du poids de lo violence et leur redonner le droit d'être
des enfonts.

EN CONCTUSION

l l incombe ô chocun-e d'entre nous de veiller ô lo pro-
tection des personnes obusées, de roppeler lo loi, de
condomner cloirement, ne seroit-ce que por notre po-
role, les ocfes de violence.
Quelle que soil notre fonction fomiliole ou sociole, res-
pecter ces principes permet de contribuer à enroyer lo
spirole de lo violence coniugole.
Comprendre ce mode de relotion, c'est comprendre un
dysfonct ionnement sociol  qui  concerne chocun-e, les
pièges et les dongers qui guetfent toute relotion omou-
reuse et c'est surtout l 'opportunité de développer des ol-
ternotives ô cette dynomique relotionelle, individuelle-
ment et collectivement.
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